
■ *' *• • % J 

,v &X 

'? Tt'.'- §5§tr “ jro* tfjs?. 95,' •* 

:r ;•*;' •- r^j«5^-5?S2 .'?:v.V^>i , : 





majori Coll. Rom.. 
Societ. Jesu 



> 




DEVISES’ 

HEROIQVES 



nw^ 


DV P. PIER RE LE MOINE, 

de la Compagnie de I es v s. 



du Palais à la Palme. 


M. D C. X L I X.. 

<lAVEC ‘PRIVILEGE DV ROT. 

* Digi* - I by GoogI 



Digitized by> Google 



ÎT'*'- 



LIMPRIMEVR 


AV LECTEVR. 



Ectevr , ic te donne icy en va 
corps, ce que tu as peut eftre dé- 
jà veû par pièces. Le prefent n’en 
cfl pas moins nouueau, ny ne t’en 
doit cftre moins agréable. Etfi des parties 
feparées en defordre , ont pû tenter la 
confcience d’vn Inconnu qui fe les eft at- 
tribuées î il efl: à croire, qu’vn corps iufte 
& régulier , accompagné de fèns def- 
prit , 6 C paré mefme de la main des M u- 
fes, nefe trouuera pas indigne de ton cfti- 
me. Ce corps cfl: diuifé en deux parties, fé- 
lon les deux differen tes efpeces dcDeuifes 
qui le compofent. Les premières qui font % 
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les Héroïques, font des eloges d’vn mot 
6c d’vne figure ; 6c ont efté faites pour des 
Perfonnes de condition 6c de vertu emi- 
nente. Les fécondés, qui font les Morales, 
font des leçons abrégées; 6c comme ie l’ay 
oüy dire , des dogmes par extrait , 6c vne 
Philofophie en effcnces. Au refte, parce que 
la Deuife , qui eft vne Similitude fufpcnduë 
6c fans attache, peut fouffrir autant de fens 
differens , quelle fouffre de conuenances; 
on a trouué àpropos de t’interpreter cel- 
les cy ; 6c d'arrefter par vne courte explica- 
tion, la fimilitudequi eft vague 6c comme 
imparfaite dans la Deuife.' Par là tu feras - 
foulagé de la peine d’aller chercher de faut 
fes interprétations au loin ; 6c tu auras la 
fatisfa&ion de voir en mefme temps 6C 
tout d vne veuë , le tableau 6c le fujet , la 
copie ôc l’original. Encore te faut- il dire 
vn mot de l’artifice des vers adiouftez à ces 
Deuifes. Ce n’en font pas de fimples inter- 
prétations ; ce font pluftoll d’autres Deui- 
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Tes mieux marquées 6c plus eftenduës, plus 
diftin&es 6c plus acheuées que les premiè- 
res. Ce font des images à deux faces , 6c des 
portraits qui ont deux vifées : 6c comme ils 
regardent de front le fymbole qu’ils expli- 
quent $ ils regardent aufli de front 6c finis 
détour, oulapcrfonne ou le fujet à qui s’a- 
plique le fymbole. Iufques icy on ne s’eftoit 
point auifé, ny d’expliquer ainfi IcsDcuifes, 
ny de les parer de la forte. Cét artifice ne te 
blcflera point la veuë,fi tu l’as allez initruite, 
6c alTez difeiplinée pour le connoiftre 
tu auoüeras ie m’afiurc , qu’il eft de (èmbla- 
bles ouurages , comme des peintures en 
petit , 6c comme des deficins, qui ont tout 
î’efprit des grands tableaux , 6c n’en ont 
pas la mafle ny l’embarras . , 
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O N a vcû quelquefois des langes viftorieufes; 

& l’Hiftoire parle auecmcrueillc, d vn de nos 
Roys , lequel eftant porté en maillot à la telle de fes 
troupes, deffit vn party, 6e gagna vne bataille. La 
merueillen'apas elle moindre de nos iours, de voir 
vn cercueil couronne & des funérailles triomphan- 
tes: 8c THiftoire ne doit pas faire vn moindre récit 
du feu Roy , lequel abattit l'Efpagnc Sc la Flandre, 
qui s’cfloient rcleuécs à la nouucllc de fa mort, 6c 
auoient eu la hardidfe de venir violer fa fepulturc. 
Cela fe fit à la ioumee de Rocroy , où ic ne voudrois 
pas dire que fon Ombre combatif, comme vn Grec 
écrit que les Ombres des Soldats morts furent vcucs 
combattre apres la bataille qu A ttila donna à V alcn-* 
tiniammais ie puis dire, & il cft vray, que fa Fortune 
encore viuantc y affifia auec fon Ame défia gloricufc: 
& que les Ennemis furent deffaits par fa Réputation 
& par laMcmoire,commc dcschicnstimidcs feroient 
chaffez par la feule montre d’vn Lyon mort. 
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• L’ombre du mort les chaflc. 





A i n Qjv e v r fur la campagne , fur 
les monts vainqueur, 

Mon fecle ie remplis des marques de 
mon coeur, 

' Et fus en tous les lieux fuiuy de la Vittoire. 

La terreur de mon Nom refe encore apres moji ' 

Ma Fortune furuit auecque ma Mémoire 3 
Et de mes Ennemis ma feule Ombre eftl'efroy. 
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S I vn Saint Pere a donne du raifonnement aux 
abeilles ,on peut bien donner du courage Ôcdu 
confeii au Roy des abeilles. Il cft vray que ccft vn 
Roy qui n’a point de fexe ny de couronne : mais 
il a toutes les bonnes qualitcz du premier fexe > il 
a toutes celles qui donnent de la force & de la grâ- 
ce aux couronnes. Il eft adif 8c vigilant 5 il cft la- 
borieux & magnanime} il a Vne grandeur modcre'c 
8c bienfeante i il a vne authoritc qui fe fait obeïr fans 
violence, 8C qui cft efficace fans aiguillon. Tout fon 
règne eft vn règne de douceur ; fes victoires mef- 
mes font innocentes 8c toutes pures : 8c bien loin 
• de piquer fon petit peuple , il ne pique pas mcfme 
.fes ennemis. Le fymbolcnç fçauroitcftre plus iufte, 
pour rcprcfcntcr les vertus , les deuoirs , 8c les fon- 
dions dclaPrinccfTc, qui par naiffance ou par éle- 
ction doit faire.la qharge du Prince. f \ ... 

- II eft 
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Il cft Roy de courage ; _ÔC non de (exe. 1 , 

• • : :.:v ■ '>■> Jiiw.;'. 

àngmïiÆ *«-. v*; 

Efi indufirieufe çf vaillante. 

Et de fes Ennemie triomphe fous mes 
loix : . - .• 

• 1 » * i * ■* « * » * « v . » 

L* Vi Boire ou te fuis cejfe d'eftre volage, \ 
iSt pour l'arreflcr dauantage, 

Si ierîay le [exe des Roy s, 
fen ay l’cfprit le courage . 

3 
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L A pleine Lune qui monte à la place du So- 
leil couché , & la garde à Ton fucccifcur, 
faifant cependant comme vniour moyen entre cc- 
luy qui n’cft-plus , ÔC celuy qui n'eît pas cnco- 
ie , eft vn autre fymbole des qualitez ÔC des ver- 
tus que doit auoir la Princefte qui eft efleuce au 
gouucrnemcnt des Peuples. 
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Quand clic cfl: feule elle égaie le Soleil. 


L T' 
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E tiens CHemifphere a mon tour . • 
Mes ray s fontreuiure le tour ; 

Et la Nuit ri a pourmoy nj tenebres nj 
voiles . 

Àîon corps à mon *An<re efl pareil: 

■ f embellis de mes feux la face des Efioiles ; 

St fais quand ie fuis feule autant que le Soleil. 
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O N a cent fois compare les Peuples aucc les va- 
gues de la Mer : mais ie ne fçay li l’Eloquence 
qui gouuerncles Peuples, auoit encor elle compa- 
rée à cette Vertu fuperieure , à qui les Mers obeïf- 
fent. C’eft lapenfee de cette Deuife , où le Croiffanc 
& les Ondes tirées des Armes de M. le Prcfidcntdc 
Mcfmes, reprefentent cette Magiftraturcd’cfprit, ôc 
cette Souueraincté d’Eloqdencc , par laquelle il ré- 
gné dans les AfTcmblces. Audi a- t’on dit de luy 
qu’il cftoit l’agreablc Tyran des opinions ; ôcque la 
violence de les auis maintenoit le Droit &C appu- 
yoit la Iufticc. On l a vcûfous le règne pafleôc fous 
lcprefcnt,confciucrrauthoritc du Prince parl’autho- 
rité de fa parole; on l'a vcû émouuoir ou appaifer les 
Efprits félon les diuers befoins de l Eftat 5 6c par là il 
a fait voir que .les Particuliers ont leur empire aulïs 
bien que les Souuerains, &C que la Souueraincté la 
plus abfoluë n’cft pas toufiours celle de la Pourpre. 
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Elle lappaife & l’émeut. 


E gouuerne d‘icj le calme çf U tem - 

Sons moj s'émeut le trouble , le trouble 
sarrefle ; 

c d mon illuflre frein la Mer foufmet fes flots ; 

Et félon que le veut le bgfom du bat Monde , 

Mon putjfant esprit fait de L'onde 

Le mouuement çf le repos. v * 
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À tcftc royale, phificurs cœurs; 


A naijfance ejl augufie & ma race 
royale, 

A mon tlluflre fang nul autre ne sé-> 
galey 

J'ayde la maieflé l’efprit & la douceurï - 

D vn rampart naturel ma force menuironnej 
Et tay pour remplir ma Couronne, 
y ne grande ame & plus d’vn coeur. 
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L E Phénix naift de la cendre dc fon pcrc bruflé 
au Soleil 5 6c de cette cendre encore chaude 
luy vienteette inclination folairc, qui luy. fait aimer 
le Soleil , & fc tourner à fa lumière des qu’il a les 
yeux puucrs 6c les aides libres. Ce fymbolc cft no- 
?ble & royal , ôc reprefente alfez naturellement l’in- 
clination que le Roy, encore cnfant,a eue apres le feu 
Roy fon Pcrejpour vne Perfonne illuftre, dont la 
1 vertu eminente a long temps fait l’honneur de la 
(Cour. 


Et moy 
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V6 le feu de cet xifire eïl pur éfi glo- 


rieux 


! 


• • : 


Que le tour efi put fiant qu’il porte dans 

les yeux! 

Et que fin afiendantefi fort fur L'Hemifphere ! , 

Mon cœur efi à peine formé, . 

Et fur les cendres de mon Pere, 

E)* fia de fis rajonsjnon cœur efi allumé. 
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T O v T E s chofcs font royales & fouüeraines en 
laRofejclle ëil douce éc inaieflueüfe; elle eft 
parce ÔCmodeftc; elle cft belle ÔCagieable, mais fa 
beauté efl pudique, Tes grâces font de bonne cf- 
deur. On n'y trouueàdireque fes efpines : maisou* 
tre qu'il falloir des gardes 1 à vneReyncj & que la 
pudeur & la beauté ne deuoient pas dire defarmées 
& fans deflericc $ ces armes ne luy pilent rien de fa 
douceur, ôc fes grâces n'ertfont point changées. Par 
là elle cnfcignc,&aux Soùucraines quelles armes font 
à leur vfage, & aux Vertucuf^ quelles colères ££ 
quelles feucritcz font bienfeantes à leurfexe. 
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Elle plaiït quoy qu’elle Toit armée. 
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: O AT fang ejl noble pur, çy* mon ame 
royale ;> » • v . 

Nulle autre beauté ne m'égale, : . 

A comoindre la pompe auecque la pu- 
deur: . - •>. p 

D'vn air de maie fie ma grâce ejl animée ; 
tSÏÏCon efprit efl de bonne odeur , 

Et te ne laijfe pas de plaire eftant armée . • W J 

c ij 
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L A Nature eft accuféc d'auaiice: «Ile ne donne 
Tes grâces que par gouttes ÔC l’vne apres l’autre: 
&cc n'eïl gueres fa couftumc» d’enuoycr les fruits, 
qu'apres que les fleurs font paflees. Cette airarc ncan* 
moins afcsfcftcs 6 C fes largcflcsjcllc a aufli bien que 
* la Fortune fes fauoris & les fauorites il fe voit 
quelquefois desperfonnespriuilcgiécs,à qui parvne 
grâce pareille à celle quelle fait aux Orangers, cl* 
3e donne des fruits de Printemps, &C desfleurs d’ Au». 
tonne. * * 
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ES efprits font doux (5) puifans; 
le plais aux coeurs , ie plais aux fins; 
Alon ombre mefme efi eflimée: ' 

Le Ciel ejt t ouf ours beats qui fur ma teflt 
luit ; 

Sous moy la terr'e efi parfumée ; 

Et ie garde ma fleur encore apres mon fruit. 
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L ts Morts ont toufiours cftcrefpedez Ôc de 
tout temps on n’a eu guère moins de religion 
pour les Tombeaux que pour les Autels. Cette reli- 
gion neanmoins a efté -violée en la personne du plus 
grand Miniftrcque la France ait eu : ôc pour parler 
en termes de deuife, ce Carde iuuinciblc ÔC infati- 
gable,. apres auoircourageufement deft'endu la mai- 
fon ôc le voifin jge contre les vfurpatcurs -, apres a- 
uoir chaffé les Lyons , les Léopards ôc les Aigles, a 
eu le malheur à fa mort, deftre indignement ronge 
des guefpcs; c’effc le nom qu’on a donné à vnc infi- 
nité de mauuaifes Satires qui fe font attachées à fa 
mémoire. 
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Et autrefois i’eftois craint des Lyons. 


* i.i • - - . • T ’ T y . ^ Jl - l / * rS 

Nfatig a fl e garde çef terrible chaf 
ftur. 

Aux loups , aux e Fl ranger s , aux 'vo- 
leurs t’ay fait peur, 

de ma 'voix / ’ay fait trembler la Terre,. 
VojtZjOÙ m a réduit le caprice du Sort >■ 

Mo j qui défis Lyons & Léopards en guerre, 
le me trouue ronge des guefpes a la mort. 



lit du bruit 
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1 E ne fçay pas bien, fi ccft l'cleuation des grands 
Hommes, ou leur agitation continuelle, qui trou- 
ble la veue de leurs fpe&ateurs : mais il eft certain que 
leur grandeur ne fc voitianfais toute entière qu apres 
leur mort. Le Miniftre qui eft reprefente par cette co- 
lonne,aeu ccladç commun auccquc les autresj&: foie 
qu'on le voye plus à l'aife &C auccque moins depei-* 
n c&C moins denuie , depuis que la mort la abatu, 
foit qu'on ne luy trouuc point de mefurc ny de com- 
parailbnqui ne foit courte, fa grandeur eft mieux re- 
connue maintenant & plus eftimee quelle neftoit 
durant fa vie. , . 

^ ^ Cb ^ • . 
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Mash^temçpùtpwoiftfe jtofgBBjk: 

’Agv Eres que iauois la tefie dans les 

Çiçuxj' 5 i .r i;; 5 i i. „ . 

V&ewotfje, de : .moy cachée aux meilleure 
yeux. 

Se fer doit dans la nue auecque la lumière : 
Maintenant que.ie.fuis a terre & fans Jÿlcndesir, 

On me feutmefurer, on me voit toute entière , ' , 

Et ma chute fait mieux faroiftre ma grandeur. 
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D Ervis Fa Grecque, qui eut la hardiclFc de 
dire que Rome eftoit l'Olimpe de la Terre, 
la Cour n’a iamais manque de dateurs qui l’ont 
comparée au Ciel. Si ecft vn Ciel , comme ils difent* 
c’cft vn Ciel qui n’a pdint d’autre harmonie que le 
hazart ÔC le tumulte , qui ne connoift point d’autre 
Dieu, & ne fuit point d'autre intelligence que la For- 
tune. Non feulement aufli il tombe des Comè- 
tes de ce Ciel} il ! étiiOmbé chéorc dêsÉftoiles:mais 
les Cometesjn'en apportent que de là fumeej & les 
Efloiles qui en tombent, font fuiuics de leur lumière 
& de leur gloire.Telle fut il y a quelque temps laîdif- 
grace dVnc Perlbnne ijjüftrc^ & qui à des Eftoilcs* 
l’innocence , la puretc , &c l’inclination à bien faire. 
Jamais elle ne fut plus Iümincufe ny plus regardée;- 
& la Fortune preftae qui auoiteftéla pcrpetuClIc-ri- 
uale de fa vertu, l’arcfpeétée,ôC aaonfcmy à fon cle~ 
uation depuis cette chute.- 
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■Elle tojnbe fuiuic d’vne grande lumicre. 

- •- i. li.'.». !. mT. •_» i. * 1 

E la Scène illufire & roulante* - : ’ ' 
Où longtemps i’ay paru fi belle & fi bril- 
lante. 

Je tombe fans auoir mérité mon mal- 
heur. 

1 * y 

filais ne me plaigneJ^point\ ie tombe toute entière , 
Et /' apporte auec ma grandeur. 

Mon innocence & ma lumière . 

d v 
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L E Duc cTÂIue dîfgracié allant réduire le Por- 
tugal, Ce plaignoit d’eftre enuoye les chaînes 
aux mains à la conqucftc dVnc Couronne. Le fau- 


con pourroit faire vncfcmblablc plainte, ayand oft 
leporteà la chaffeauecquele chaptrbn &T la longe. 
Des Capitaines d’aufli grande réputation que le Duc 
d’Aluc^ ont plus màl tfaitècz de la For- 

tune^ SSnoüS th‘‘â?tfbh^vcûs dé diigraSricz & de pri- 
fonniers , apres des batailles gagnées &des Prouin- 
ces réduites. C'dllefertsdecctte Deuife, où vn fau- 
con attaché, fe plaint de ce qu’apres auoir chafle fi 
long temps & aucc tant de courage , pour recom- 
penfe de fon courage & de fa rhafle , il ne luy refte 
que le chaperon Sc la pérche. 


. — \ - . 
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Il ne me 
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v T autour d’huy t ’ay fait laguerrei : 
*fo/> 00 y#r /** 

Il rie fl point d' Ennemy que ma mata 
ri ait détruit \ . 

Et cependant recompenfe funefle y : *r: ; ■ 

Tour tant de peine Une me refle , 
d’iniufles liens , çg quv ne objeure nuit \ 

D ii) 
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L E Soleil attire , 6c les Comètes attirent auffi : 
mais les Cometes n’attirent que pour entrete- 
nir leur grandeur: 6c lcure'clatjnc rendent rien de ce 
.qu’ils attirent, Qc ne font au Public que de fplendidcs 
obietsd’horreur 6c de haine. Au cotrairclc Soleil n'at- 

‘ ■ • * • i 

; tirant que pour les bclbins communs, ôe rendant fidè- 
lement 6C iufques à vnc goutte tout ce qu’il attire, 
ne s’agrandit pasd’vnfcul rayon ;confcruefon inno- 
cence & fa pureté i ôc comme ileft le commun Bien- 
faiteur des hommes, il reçoit auffi des bcncdi&ions 
de tous les hommes. On ne peut propofer aux Admi- 
nistrateurs des finances, vn modelé plusaccomplyny 
plus illuftre que ccluy-là : & on ne peut fouhaiter vnc 
plus parfaite imitation de ce modelé , que ladmi- 
,nifi ration de M. le PrcfidcntdcBaiileuhpourqui-cçt- 
ttc Deuifè a efte faite. 

i • ♦ 
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Rama (Te atfin de répandre; 
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O m hvn Difpenfifeurde la r uic & des 
biens , 


, Pour les befoitis'Cômmuns Çf non pas pour 
' les miens y 

Ïcprains te pur efprit de la Terre & de l 'Onde : 
Mais fans les prejfer ie l ’ eprains ; 


Et fans ejuil en demeure 'Vne goutte en mes mains,, 
le le rends tout entier aux 'v fige s du Monde. 




1 
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L E regard, les elprits , & les larmes baillent de 
l'œil, comme trois beaux rayons d’vn bel Aftjç. 


Leur vertu neanmoins ne paroift iamais au ecque tou- 
te fa force , que quand vn dciiilmoddlc& bienfeanc 
les aflfcmble j & fait vn mélange pareil, à ccluy qui 
fc fait de la lumière , de la couleur, de de la pluyt 
dans vnc nue tranfpareutc. Mais ce beau deüjL 
n'cft pas de toute forte de peifonnesj il n’cft que de 
ces Ames héroïques & lumincufcsquipeuucmcflc* 
ucx la triftefle , ôc luy donner de la grâce & del^cla^ 
comme le Soleil en donne à la nue,; j£t ic rie fçay 
• s’il eft auiourd’huy vnc Ame plus héroïque que celte 
dont parle cette Deuife. 

‘ Il 
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<1 luit quoy qu’il pleure. 




% O v s le crefpe coulant de ce moete nuage, 
E fendu pour me faire ombrage , 
fÎA ruijfeaux on me voit pleurer : 

Mais ta grâce a l’ennuy fur mon front eft • 

/? / * • /. •• .. . * 

méfiée^ ■ 

Et ma face en deuil & voilée , 

,Ne laijfe pas en pleurant d'éclairer ; 
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L Es grands Fleuues ont leurs pais aufll bien que 
les montagnes y mais ils ne s’attachent pas à 
leurs païs comme les montagnes. Ils vont au loin 
en faire l’honneur par leurs courfes. Ils font aux l^u- 
ples des Médiateurs de réputation & defintcrcflez. 
Ils font des lignes de communication aux parties de 
la Terre les plus efloigne'cs. D’aillcarsce font des li- 
beraux fans regret & fans i&fcrue, ÔC des bienfai- 
fans de toutes les heures &C pour toute forte de 
perfonnes. Mais ccnfcK quodu lçur qu’ils font libe- 
raux ; ôc il n'entre point de rapine en leurs bienfaits. 
Ce fymboleqai'àft.vne* piec^^csAy^qs)de M. d'A- 
uaux , eft vne véritable exprediou de fes ambaffa- 
des vtilcs & glorieufes àl Eftat^defcs négociations 
admirecs*&: benies.de tous les Pçuple$p ÔC de cette 
libéralité alliée des Grâces ôc amie des Mufes, auec 
laquelle il a fait li long temps l honncur de la Fran- 
ce par toute rEuropcinrv ^ r-, \ 
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Sa grande courfc a fait fon grand nom. 


Llvstre 0* grand des ma naïf* 
fance , 

Ve cent bais où ie mauance , 

Je fiiis l’ ho fie commun £5 le commun lien ; 

Et fans rien deuoir qu’a ma fource , 

Riche çsf magnifique du mien , 

Je fuis fameux par tout où me porte ma courfe . 

E ij 
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L Es Aftrcs ne peuucnt cftrc particuliers ny fc- 
dentaire* , non plus que les Fleuucs : ôc on lès * 
peut aioufter à ces Dieux voyageurs de l'Antiquité 
qui eftoient lès communs Bienfaiteurs de tous les * 
hommes; Leurs ceurfcs ne (ont pas feulement vti- 
lcs, elles font rcgtcés & lumineufes, *86 toutes leurs 
démarches font concertées-, & fefontpâr lcmouuc- 
ment dvnc Intelligence. Daüantagc, ce font les lan- 
gues vifiblcs de Dieu, ce font les Minières du Roy des 
Temps & dcsEnuoÿcz àtousIesPèuplcs:cefontlcs 
autheurs & les intapreresde la dçftinéc des Empi- 
res. Les proprieftz de ce Symbole, qui eft encore des 
Armes de M. d'Auaux , font d'autres couleurs, qui 
représentent la gloiTc de fes' ambafTades, l'impor- 
tance de fès négociations', lVcilicc &C le luftre db 
fon miniftere , Téclat & la force de fon intelligen- 
ce ; & les grandes préparations qu'il a mifesàla trarl*- 
quillité publique;. - • • . 


* . * ' * .-y * w 
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lie fuis pour plus d'vu Mondcl # 

• ' • • *• 

’Ay porté mes rayais du Midj iufquaa 
’ Nort h 

De cent Peuplés diuers te gouverne te 
Sorti 

JSly les mers nj les monts ne borrientm a carrière: 
Mon De fin ma fait naiftre a ce diuin employa 
St p las d’vn Monde attend de mon Ange £5 de moy y 
Le calme aueccpue la lumière. " ^ # 

£ iij. 
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L A Tourterelle cft aux Femmes vn excellent 
modelé de fidelité & de confiance: 6 C c’eflfur 
ce modèle que l'Antiquité a fait lej Artemifes , les 
Panthccs, les Porcics , les Pàulines, {kjes autres gran- 
des ébauches , dont les traits demy effacez font re- 
gardez auec tant d’admiration dans l’Hiftoirc. Mais 
ce quinefut qu’cbauchéde ce tcinpsdà,a*cftc aefieue 
de nos iours en celle dont parle cette Deuife. Scs 
vertus feront les originaux de i’auenir > fa vie fera 
la commune leçon des Héroïnes ; Se au lieu des Fi- 
dèles en idée, ÔC des Confiantes fabulcufcs , on n’al- 
lcgucra plus que la folidc fidelité 6 C la véritable con- 
fiance dcFclicc. 


*. 
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- Élle plaint fa folitude. 


V n e s t e exemple d'amitié, .. 
le plains de ma chere moitié, - 

La trijle & déplorable perte : 
uducc moy les zjephits la plaignent nuit 
- & iour î 

JE> ma folitude, affligée & de ferte, ■ * 
le ri aj focieté qu auecque mon amour . 
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I L n'cfl point de confiance plus haute ny plu* vi- 
fïblcquc celle v dcla Lune 5 ÔC il n’en cfl point de 
moins rccon nue ny de plus calomniée. Les changc- 
. mens que nous luy voyons font -de fa fortune ÔC 
non pas de fon efprit 3 elle ne perd rien de fa ferme- 
té en perdant fon luflre ; & quoy que ,1e mauuais 
temps luy ofte, il ne lafaitiamais defeendre de fon 
.rang, il ne la deflournc iamais de fa route. Dans fes 
plus grandes défaillances , elle confcruc fon cleua- 
,tion ÔC fon afïîettc , elle ne marche ny plus lente- 
ment ny plus en defordre ,• elle fuit egalement fon 
intelligence. Cette fiMlc Confiante eft la belle ima- 
ge d* v nc autre Confiante qui n’cfl pas moins eflcuéc 
qu'elle j qui fçait endurer de meilleure grâce, ôCauec 
plus de dignité} qui a de la lumière de rcfle , pour 
. én donner aux plus mauuais iours ; qui fouffrc des 
éclipfcs ÔC des affliéliorfs continuelles , & qui eil 
.touûours pleine d intelligence. 
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Elle cft malade , mais foufknuë d’vne 
Intelligence. 

• • _ !... 

O V s i o V R s pajle défaite, & tou - 
jours languijfante , 

Du mal -heur obfiiné qui toufiours me 
' tourmente , 

ui peine ay-ie une bonne nuit: - 

le fuis ferme pourtant , ie retiens ma confiances 
Et fujeTvifpas égal la grande Intelligence, . 

‘ Qui me foufiient & me conduit, j 

• F 
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C E l a çft cftrangc , que la Rofe qui eft fi belle 
& fi innocente foit fi mal traitée. Son cfprit eft 
bienfaifant, fon teint eft le propre teint de la pudeur; 
& il y a peu de maladies que fa vertu ne gueriffe. La 
merucille eft, que fa beauté ne s’en va pas auec fa 
fraicheur , ny ne s’efteint auec fa vie. Elle eft belle 
vieille, & belle morte ; & fa pourriture mcfmc eft de 
bonne odeur v fes cendres ont dcrcfpric & de la grâ- 
ce. Neanmoins cette belle eft malheureufc*, Se cet- 
te innocente eft traitée en criminelle. Tous les vents 
luy font contraires ; elle eft piquée de tous coftczj 
fa fin eft ordinairement précipitée & violente ; ÔC 
apres auoirvefcu parmy les cfpines, elle meurt dans- 
vn fourneau , où l ame luy eft tirée à petit feu ÔC * 
goutte à goutte. Par là elle eft l’image des Grâces 
fouffrantes ôc des- Vertus malhcureufcs. : & d’vnc 
entre autres qui deuoit eftrc la plus rPfpcdtcc de • 
la Fortune , &C qui en a efté la plus mal traitée. 
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Elle eft belle j mais affligée^ 




,1 




£ fuis de noble f*ng éS^ans 

née\ ' *: r - . 

Z>’w r/VÂe cercle d'or ma tejle eïi cou- 
^ ronnee , 

Et par tout ma vertu laiffl t vne bonne odeur : .. 
Mais , o L’étrange fort dé vne belle affligée! 

Des vents e fiant battue Cf d’épines chargée , 

Ma grâce ne me fert qu’a parer mon malheur. 

. F % 


i* t 
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DEVISES 


I L y a des Vcrtueufcs qui n’ont que les ongles Se 
les dents: toute leurdeuotion cft.d’cgratigncrôc 
de mordre. Il y en a qui font toutes de feu & d'é- 
pines j elles piquent ou elles bruflent , & perfonne 
ne s’en approche qui ne le fente. Peut-eftre que c es 
V-ertueufes ne font pas mauuaifcs pour le Defert, 
maisclles ne vallcnt rien pour le Monde. La pudeur 
ne doit pas cftre piquante, n y la deuotion incom- 
patible : elles doiucnt bien châtier le vice, mais el- 
les doiucnt*lc cliaiïcr dê leur feul éclat , & par la 
feule montre de leur lumière. C’eft la propre gloire 
du Lysjdechaffcrlcsferpentsfan/fcspiqucr : bc cet- 
te gloire eft particulière à vnc Perfonne illuftre re- 
prefentée par cette Deuife. Sa pudeur cft de ces fleurs 
blanches ÔC innocentes, qui ne piquent point, & qui 
nclaifTent pas.d’eftre de bonne odeur : elle a trouué 
le tempérament de la vie deuotc ÔC de la vie ciuilc: 
Se les Vertus ne fe voyentiamais chez elle qu’aucc 
les Grâces. 
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* ff les charte fans tes piquer. 

V T E ma gloire ef de ma purate, 
^Jen ne ternit l éclat de mabeaute. 
Et de douceur ma grâce efl animce% 
arfume d Codeur que i épans ; 

'vertu la force e fi de farmées 

ms piquer te chajje les ferpents . 
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L E Soleil cft beaü en tout âge : il cft beau dés 
qu'il fclcuc , & beau encore quand il fe cou- 
che. Ses dernières heures font autant de iour.&one 
autant de fpe&atcurs que les premières : il-n’cft pas 
vn autre en fon clcuation qu’à fon déclin j & foit au 
commencement* foie à la fin de fa carrière, il éclai- 
re egalement, Sc eft conduit par la me fine Intelli- 
gence. Ce fymbole eft h propre image d’vnc Per- 
ionne, qui a toufiours la mcfmc grandeur & lemcf- 
mc éclat j qui eft toufiburs egalement lumineufe ÔC 
également intelligente ; qui a fait l’honneur de fon 
ficclc.par vnc ieunefic inftruite & disciplinée; & qui 
le fera encore long temps par vnc maturité bienfean- 
te ôc de grand exemple. 
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*•-- -'.r . — «- à— ne changent pointt 


- ,, 

] Et mes rayons tournez ^ vers leur déclin, 
D'ccouurent la nuit qui s auance. 

En mon déclin pourtant iufqu à ï extrémité, 
le fuy la mefme Intelligence , 

St répans U mefme clarté. 
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L A Couronne que les Aftrologues ont defeou- 
uertc dans le Ciel , n’eft pas fi éclatante , ny fi 
fameufeque la Guirlande de lulie. Les Mufes l’ont 
faite ciles-mcfmcs de fleurs immortelles & de plus 
grand Iuftrc que les Eftoiles. Elles pouuoient ncan- . 
moins, ces fçauantes Filles, fedifpenferde ce trauail. 
Comme il y a vne Royauté fans gardes & fans armécS5 
il y a aufll des Diadèmes fans or &Tans pierreries : ces 
Diadèmes ne font pas de là Fortune y ils font de 
la Nature qui eft plus ancienne ôe mieux inftruitc que 
la Fortune , & qui fait des Souucraines plus ref- 
pedtées ÔC mieux obcïes que celles de la Fortune. 
VneSouucraine, des plus célébrés de cet ordre, n'a- 
uoit pas befoin de guirlande : & la Nature l'ayant 
couronnée de tant de lumière , les fleurs des Mufes 
ne luy pouuoient pluseftre que fupcrflucs. 

Ma 
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Ma Couronne cft née àuec moy,’ 



Elle Reyne des fruits 3 belle Reyne des 
fleurs j 

De mon rang t ay fur moy l’ enfle igné çÿ 


mmi couleurs. 


Et nulle Royauté ma Royauté n égale: 
le tiens de mon eflprtt mille cœurs enchaînez , ;; 
Et pour faire l’honneur de ma tefle royale , 
Et pourpre & diadème auecque moy jont nez,. 

G 
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I L n y a rien de fi beau qui ne vieilliflc.Laieuncf- 
fc des plus belles fleurs eft de peu d’heures j la 
Lune déchoit tous les mois ÔC le Soleil s'éteint tous 
les iours: Il n’cft pasiufqu’à la Nature, qui ne foit fu- 
jette à cette commune malcdiétion j 6 c vnc fois tous 
les ans elle feche & deuient chenue. Il fc voit nean- 
moins vne Fleur priuilegiéc , pour qui il n’y a point 
de vieillcfTe Ôt ce qui eft bien eftrange,l'hyuer qui 
dcpoiiillc la tefte des mdntagncs, ÔC qui change la 
face de la Nature , ne luy fçauroit changer le teint, 
ny luy ofler vn poil d-ç latc&e. Cette grâce eft de 
fort peu de perfonnes : ÔC foit, quelle vienne d’vn 
Efprit lumineux & dégagé, qui agitâüec éclat fur fa 
matière ; foit qu’elle vienne de la propre aéliuitédc 
l’Ame, qui fc plaift à confcruer la beauté du logis 
qui luy fait l’honneur ; elle leur eft vn prefage d im- 
mortalité , Sc vne montre de la icuneffc cternelLe 
qui leur eft promife. 
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Le Printemps eft éternel pour moy. 7 . ;> b; i 

4 * * * ’ . 

r. y * • * TJ ' " * ’ * f • ^ * • ** » "Q J * T F / . • » | 

X e ;M p X E des Piyucrs , exempte des - ri- 
gueurs, . . * ; i . . . 

/W 'vieillir , qui font mourir les 
fleurs, 

mes beaux iours ie confcrue la grâce : 

Et fans fubir des ans U rigour/ufe loy , : ! - 

Jamais de ma fraicheur le luflre ne fe pajfe. 

Et le Printemps efl eternel pour moy> 

G îj 
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L E s vents qui foufftcnt contre le Soleil , & qui 
fcmblent le vouloir abattre , font $cs çnuieux 
indiferets & turbulent*, qu il /eft fiait îuyttiefmc par 
fa lumière. Mais quelques nuages qu’ils amalfent, Sc 
quelques tempeftes qu’ils excitent, le Soleil nepert 
rien de fa hauteur ny de fa claïté'^il marche tou- 
jours d’vn pas égal * il ne manque ny à fa route ny 
à fon Intelligence. Et l’Efprit * qui ce fymbolc cft 
appliqué, quelque bruit que 1 Enuic &C la Mcdifan- 
ce fartent audertous deluy, fe confcruera toufiours 
dans vne égale élcuation , & répandra toufiourscga* 
lement fa lumière & (a renommée. 


r - 
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lis ne m ofteront pas vn fcul rayon. 

A lumière nia faitnaifire ces S nui eux , 
Qui de leur f buffle injurieux, 
‘Pouffent contre moj la tempe fie. 

Mais ils ont beau tempefie éf nuages 
‘ pouffer. 

Ils pourroient le Ciel renuerfer, 

Auant qu’il me tombafi <vnrajon delà te fie. 

G iij 
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V Ne nue ardente delà lumière & de la chaleur 
que le Soleil couché luy a laifiee,reprcfenteicy 
l’élcuation & la confiance d’vnfc amitié héroïque & 
viétorieufe de la mort. Il fe voie aflez d’exemples 
de cette amitié dans l’Hifioirc : mais ce ne font la 
plufpart que des Portraits faits de phantaifie , ou des 
Figures mal correctes & hors de mcfurc. Noftrc Siè- 
cle en lailfera de plus iuftes ôc de plus naturels que 
ceux-là : ôc fans parler de ceux qui ne font pas en- 
core fi publics , cette Vefuc fi illuftre ôc fi fagc,qui 
fait en France l’honneur de Rome , vaut toutes cel- 
les de fon Pais ; & en vne feule Felicc, il y auroit 
dequoy faire plufieurs PorciesSc plufieurs Paulincs. 
Comme la nuë qui fait le corps de cette Dcuife , elle 
cft cfieucc au deflus de tout ce qui pefc & qui fouil- 
le j cllen’efi: foufienuc que d’vnfcu celcftc 6c depur 
efpritj & la mort qui cfieint toutes chofcs , & qui 
luy a ofté ce quelle aymoit, ne luy arien oftcd«fon 
amour. 
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Il cfl: cfteint, & il la bruflc. 


Ce haute fl âge ejleuce , 

De l’yÉjtre dont te fuis priuée t 
l’accompagne la route çcf retiens la cou- 
leur: 

Il nef ombre nj nuit qui m en 
Son efprit nourrit ma chaleur , 

Et tout efleint quil efi , il mcnjlame & m éclaire ~ 


puijfe diïlraire ; 
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O Voy qu’on die de la Grenade & de la Palme,lc 
Laurier doit élire le plus noble 6c le plus glo- 
rieux de tous les arbres. 11 ne fc fait que des couron- 
nes de fes feuilles,, il ne paroift que fur les telles des 
Conquerans 6c des Poètes, ôen’ell cultiucque parla 
Viéloireôe parles Mufcs. Samortmefmc cil de bon- 
ne odeur 5 6c le bruit qu’il fait quand il brufle^cll vne 
cfpccc de réputation qu’il fc donne. C'elt le fuict 6C 
lapenfee de cette Dcuife, qui fut faite pour le feu 
Comte de la Rochc-Guyon.Ce icune Seigneur eftoic 
comme vn beau rameau d ’vnc belle tige : on ne le dc- 
ftinoit qu’aux couronnes & aux triomphes: Ôcilfem- 
bloit que les Mufes ne l’eulfcnt elleué que pour la 
Vi&oirc. Mais le feu de fon courage Payant porté 
trop auant dans le péril, au dernier Siégé de Mardic, 
il ypcritd’vnc mort qui fut véritablement héroïque 
6C de grand bruit, mais qui fut auflïrcgretée de tou- 
te la France, 6c qui fera le deuil éternel de la Vertu 
& des Grâces. 
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L A fouffrance a de grands charmes quand elle 
cft dans vn grand fujciT: 5C foüucnt l'obftma- 
tion qui refifte à la grandeur heureufe , voire à la 
grandeur bienfaifante, fc rend à la grandeur affligée, 
&: qui fait pitié. Ôn ne regarde pas le Soleil, quand ii 
cft couronné de tous fes rayons , on fait mefmc tout 
ce que l'on peut pour s'cndcfFendrc}& il ny a perfon* 
ne qui ne Ieue la teftc,& qui ne foit en peine pour luy 
quand ils cclipfc. lien cft arriué de mefmc à Iesvs- 
C h ri s t j fa paflion a plus fait que fa do&rinc ÔC 
que fes miracles , plus que fes promefTes ÔC que fes 
menaces : &C les Ames véritablement Chreftiennes 
expérimentent tous les iours, qu’il ny a rien, par où 
ce Soleil foit plus fort ÔC plus bruflant, que par cet-] 
te cclipfc, 
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R A N c H E célébré & recherche'e , 

Qîioy que d’un coup fatal à ma fouche 

arrachée , 

le ne puis ny ne dois me plaindre de mon 

f ort: .. 

le reçois de l’éclat du feu qui me confume $ 

‘D’une fameufè odeur ma cendre fe parfume $ 

St le bruit me uient de ma mort. 
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L'IMPRIMEVR 

AV LECTEVR. 

-Es Deuifes precedentes m’ayant 
Scellé données fans ordre , ie les ay 
imprimées fans ordre ; 6c n ay pas 
crû qu’il fuft de ma charge , de donner des 
rangs 6c des places , 6c faire le Maiftredes 
ceremonies fans commiffion. 
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Il languit & ne laiflfc pas de brufler. 



E s rayons font ternis 3 & ma face noir- 
cie i 

D'^vnefombre pafeur ma lumière obfcur- 
cie , 

Bien a peine fe peut de ta nuit démefler: 

Ma langueur fait languir le Monde & la Nature ; 
Et quoy que prefque éteint des peines que i endure, 
le ne laijfe pas de bru fer. 
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L E Pélican feroit icy vn côtps noblè ôc de belle 
montre : & le mot de cette Deuife , le pou- 
uoit rcnouuellcr tout vieux qu’il cft , Ôc luy donner 
autant d'cfprit qu’on luy en ait encore veû. Mais 
outre qu’il fent la fable, Ô£ qu'il falloitau moins vn 
nouuel cfprit à vn nouueau corps j il ne fait point 
d’expreflion, que l’Arbre de baume ne puiffe faire 
aufll agréablement que luy ,. ôc auec d’aufTi iuftes- 
conucnances. Cet arbre a la vertu des guerifons ÔC 
des miracles : fon fàng purifie les play es ôc les fer- 
me : il empefehe la corruption , qui cft la féconde 
mort des corps, êcleur donne vnc cfpcce d’immor- 
talité iufquesdansleurs fepultures. L’importance eft, 
qu’il le faut blclTer pour auoir ce fang; il luy faut ou- 
urir le corps ôc les bras; Ôc par là il cft le fymbolcdc 
I es vs-C hrist, qui a efte' bleftc pour nous guérir,. 
ÔC par fa mort a vaincu la noftrc. 
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le fuis bleffé pour guérir les bleflfcz. 


A vie la fanté ruijf client de mon 
corps j 

le faune les viuans , ie conferue les 
morts j 

£t ma vertu s étend tuf que s aux fepultures. 
Darmon fang tous les maux font vaincus çf chajfezsi 
Et mes falut aires bleffures. 

Sont la guéri fon des blejje 



Digitized by Google 



«o DEVISES 

i 


L Es eaux ne font pas fa moins agréable partie* 
d’vn païfage j non pas les eaux mortes ny les pa- 
reffeufes, mais celles qui viuent ôc qui fc meuuent. 
Elles plaifent principalement lors que tombant fur 
des rochers r 6 C roulant parmy des cailloux, el- 
les fc purifient par leur chûce j & paroifTcnt d’au- 
tant plus blanches, que leur lit cfl: plus rudc&qu’ch 
les font plus agitées. La vie des hommes , félon Te 
mot de TEfcriturc, cfl pareille à la eourfe des eaux fur 
la terre. L'impureté, la corruption , lamauuaifco- 
deur font de laprofpcritcqui croupit, 5c qui cfl fans 
exercice. Au contraire , l’innocence , la pureté , la 
réputation , & I’eftime font de la patience , qui cfl 
toufiours battue 5C toufiours preflee 5 qui ne sa*- 
aiance que pour fonagiration 5c par fes chûtes. 
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Elle blanchit cftant battue. 


A Ktoutie fuis battue , & par tout tr*- 
\ ucrfcc\ 

J Sur vn lit de cailloux en contrainte & 

l'ay peine à repofer & peine a me mouuoir., 

C eft ma gloire pourtant d’efl re f mal trait /<r 5 
Moins te fuis en repos y plus on aime à me <voin 
JEt i ’ay plus de blancheur ,plus ie fuis agitée . 

H iij, - 
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L A félicite du marbre n’cft pas dans le repos de 
la carrière : St il n’cft pas de fon bien, qu’il de- 
meure entier; que le fer ne luy ofterienj quefamaf- 
fc & fa ruddfc luy foient laiftees. Il faut qu’il 
fou fifre le marteau St le, eifeau, il faut qu’on le tail- 
le St qu’on le couppe , qu’il reçoiuc des blcfifurcs, 
St fafife des pâtes , pour auoir de la beauté St de 
la réputation , pour eftre efleue dans vn Palais ou 
dans vu Temple. L’afflidtipn St la mauuaife Fortu- 
ne font à la Vertu, ce que le fer & le Sculpteur font 
au marbre : elle fe commence Se s’achcuc , elle 
fe taille &C le, polit par la fouffrance : Ôc ce n’eft qu’a- 
près degrands coups & de grandes pertes , qu’on luy 
donne vne bafe ôè vn tiltrc , quelle a des fpc&a- 
teurs &C des couronne?. 
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! . Mes pertes m’ont embellit 

• t • * • • ^ 

, . • I # . * 

N d i g e s t e autrefois & confufr ma^ 
tiere, 

Quand te flots toute entière , 
le nattois que du poids & de l'obfcw* 
rite s ! 

Cr ace aux feauantes mains qui mont fi bien polir. 
Alors mérité mon prix font de leur duretés 

Et mes pertes mont embellie . ' V 




D E VIS E*M 



n 


L E s richcflfes font à l’homme de bien ce que 
les fetiillcs font à l’arbre 5 elles luy font de l’hon- 
neur fie luy font vtiles , parce que la Vertu accom- 
modée attire dauantage les yeux du Peuple , fie a 
plus d’éclat fie plus de crédit, que la Vertu qui cft nue. 
Mais il ne fait pas de l’accerfoirc reflcntiel , ny de 
lès feuilles fes racines. Il n’ignore pas l’inftabilits 
de ces pièces de montre fie d’vfagCj il fçait qu’elles 
ne tiennent qu a vn filet, fie quelles font moins à la 
Vertu qu’à la Fortune. Aulfi quand le temps fc 
change , fie que la Fortune contraire fouffle, il luy 
rend le fiçn fans refiftance fie fans murmure ; fie ne 
change ny de cœur ny d’aflûçtc fous le vent qui le 
^épouille. s 

le les 
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le les rends volontiers. . 5 m: 3 ' 
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jV «r. wr W/ fous la tempe fit*' ub j 1 r ni 
Qui dépouille mes bras, qui dépouille ma 
tefte* • 7 • 

Ny le front abbatu , ny le corps eftonné 
ï’ay le cœur grand & fort fous 1 me foible écorces 
Et rends aumauuais temps fans ployer fous fa force , 
* Ce quvn meilleur temps ma donné. 
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L E Soleil n'cft pas feulement l’œil de la Iuftice, 
félon le mot du Poète Grec, il cft le miroir du 
. lutte & le modèle du Sage. Il n’y a rien de plus règle 
ny de plus égal que luy. Il cft apres Dieu , le Bienfai- 
fant le plus general & le moins interefle. Perfonne 
ifeft excepté de fes grâces j il n’y a pour luy ny pars 
barbare , ny pais defert j il change de maifon tous 
les mois, 8c ne fc change iamaisj & on ne luy voit pas 
vne autre faccqtrand il dcfcend que quand il monte. 
V oila en deux traits le plus grand portrait qui fe puifle 
faire du Sage. Il doit cftrelcmcfmecntous les lieux 
& en touslcs temps :& Patrie cft par tout où iï y a des 
hommes , par tout où il fe peut faire du bien aux 
hommes: & parce que fa grandeur cft de fa taille 8 C 
non pas de fon élcuation j parce que fa lumière luy 
çft propre 6C de fon fonds , il eft auflî grand dans le 
bas cftage que dans le haut ; 8c le jour qu’il fait eft 
égal en quelque part que la Fortune le mette. 0 
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11 eft le mefme deffus & deflous. 


~r 


fuis le mefme en toute ^es fit font $ 
ne me change point en changeant de 
. maifonS) 

Et conferue par tout ma force & mon 
allure. 

Je monte fans orgueil , fans honte ie de [cens > 

Et fuis , quoj qu’il arriue en la bajfe Nature , 

Egal en tous les lieux, non moins qu en tous les temps; 

i ’j ' 
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I L fcmblc que la réputation que le parfum gagne 
en fe bruflant, cft vncchcrc réputation ; ôç qu'il 
luy vaudroit mieux eftrc fans eftime,que de fe fai- 
re cftimer par fa perte. Maisl’cftimcne fe gagne que 
par là. L'éclat ne vient aqx pierreries que par où el- 
les font diminuées: lefcr donne"lc derniefprix à l’or: 
la bonne grâce du foldat eft de fes bleflùrcs: & le feu 
qui confumc^s Poètes 6c les Héros, eft celuy qui ré- 
pand au loin leur non», 6 C qui fait leur gloire. Cette 
Deuife peut eftrc encore veue d’vn autre fens : & en 
ce fens, elle plaint l’inutile & pitoyable réputation 
de quelques Efprits , qui fondes (délices des Cabi- . 
nets Sc des belles conucrfations, ÔC font mal-heu- 
reufement tourmentez, ou d ambition, ou de ialout>- 
fic^oudeqüclqu’autre feu cache qui les confirme; 
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O v R faire honneur aux Saints , ie mon- 
te tufqu aux Cieux , 
le ré fans chez les Rojs *vn efprit pré- 
cieux j 

je parfume la Cour , & parfume ÏEglife, 

Dois-ie bénir ou maudire mon fort ? 

le brufe tandis qu'on me prife j 
j Et ne me fais louer que par ma mort - 

I iij v 
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L A querelle eft iufte 8c l'émulation ' légitimé 
des deux Amours, qui débattent d’vne bran- 
che de palme. La Nature n a point d’arbre amant 
que celuy-là ; 8c l'Hiftoirc n’a poinc damant plus 
ferme ny plus pafflonne , plus defînterefle n y plus 
pur. Les Palmes aiment en tout temps 8c*iufqu a 
la more : & quoy que les tempeftes les battent 
quoy que les années les faftent vieillir, ny les tem- 
peftes ny les années ne les font iamais changer. S’il 
en meurt vnc de vieillefteou d'accident ,1a delaitfec 
meurtdc langueur & de triftefiTc, 8c cette trifteffeeft 
le premier exemple qu’on a veûdcs affligions mor- ' 
telles ôc des vcufuages inconfolablcs. Dauantage, il 
ne fe mefte ny prétention ny inter cft à leur amitié : 
elles n’en profitent pas d vnc feule feuille: & s aimant 
d vnc inclination lf forte 8c fi pcrfeucrante fans fe 
toucher, elles nousapprcnnent,que le vray amour cft 
plus de lame quedu corps ; Se qu’il y doit entrer plus 
(d efprit que de matière. r - 
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Elles s’aiment & nefe touchent point.' 

• * * ■ 

O s efprits font 'unis çf nos corps fep*- 
rez.j 

Nos coeurs font fans effort l’vn de l' au - 

tre attire ^ ; 

Et fans 'voix noflre amour s'exprime: 

Le poids e fi noble & doux dont il nous fait pancher, 
Et par •une difcrete tô mutuelle efiime , 

Nous nous aimons fans nous toucher . 



f i . . 
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L E Phénix n’a point de fcxeny de pareil » il aime 
hautement & en lieu où il ne peut toucher que 
des yeux 5 il n'y a que de l'intelligence & de la 
lumieft, en ce qu'il aime ; & s’il (e brufle à cet- 
te lumie^ , c’eft fur vn bûcher de cancllc , c’cft d'vn 
feu innocent qui ne le tourmente point , & qui 
ne luy fait point de fumée. Nous fommes aucrtis 
par là , d'clcucr nos affeétions au deffus du corps ÔC 
de la mafle : de ncleur fouffrir rien de materiel que 
ce qui peut entrer par les yeux : de ne vifer qu a ce 
beau abftrait & à ce lumineux dégagé , qui éclaire 
ce qu’il échauffe , & qui purifie ce qu'il attire : de 
n’admettre aucun feu qui ne foit d'enhaut &dc bonne 
odeur :& pour abréger cette Philofophic en vnmot, 
d’aimer aufïi purement, que û nous citions faits coni' 
me ces Chérubins qui n ont que les aides ôc la telle. 
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le ne m’enflame qnede lumière. 


mm A N s fixe comme fans pareil , 

le ne prens feu qu’aux rayons du Soleil-, 
Et de ma mort te fais ma 'vie. 

Mon tourment eftillu/lre > çf mon feu parfumé ; 

Et par *vn amour digne d’honneur Ùf d’enuie , 
le fuis chafte S fuis enflamé. 





K 
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I L n'y a point de feu qui foie de duree que le feu 
élémentaire; &: fa durée luy vient de fa pureté ÔC 
de fon éleuation. 11 n y a point d’amitié confiante 
que celle qui cft toute pure ; qui ne s’attache point 
au corps; qui ne prend point de nourriture materiel- 
le, 6 C qui cft de la haute partie de l’amc. Celle-là ne 
s’éteint iamais , & quelque rcuolution qui fe faffe 
dans le bas Monde, fona&ion cft toujours viue,ÔC 
fa flame toufîours égale. T outes les autres qui font de 
la baffe région , & qui fc prennent à la matière , ne 
font que des feux folcts; vne petite vapeur les allu- 
me, vn petit fouffle les éteint : & la flame ne s'en 
conferuc pas mieux dans les ccdres Si dans les pal- 
mes , que dans les cfpincs & dans la paille. 
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11 cft éternel , parce qu'il cft pur. 

Roche 'voijin du Ciel , Allié du So- 
leil 9 ' 

JH] Fil C ^ ans l’ e P d £ e °** ie fuis ie nay rien de 
pareil* 

Ma fi Ame fans matière efi innocente pure : 

lene crains ny brouillas , ny déluge } nj *vent-, 

Et fubfifiant fans nourriture , 
le fubfifie éternellement . 
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I L fc peut bien dire , que Thorologe eft le dire- 
cteur des particuliers & du Public , le modéra- , 
teur des avions &C du repos , la mefurc du temps 
ôc la règle de la vie. Il a vne tranquillité agitante 
& de feruicc j il fe meut infenfiblcment & fans trou- 
ble; & par tous ces traits, il eft comme vn portrait 
du Sage , qui ne fait rien que de iuflc & de com- 
paré, rien quauec harmonie y & par mefure. Mais 
il eft particulièrement le fymbolc de fes amiticr, 
qui luy font des poids , félon le mot de S. Augu- 
ftin 5 iç ne dis pas des poids qui le chargent 5 ie dis 
des poids qui le meuuentôc le font agir: mais qui le 
meuuent reglement & le font agir aucc iuftcffejqui 
le tiennent toufiours cueille &toufioursen Pair -, &c 
en font comme vn Planète officieux, qui roule con- 
tinuellement 8 C fans bruit pour le feruicedefcs amis* 
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Mon mouuement fc fait de mon poids* 


Nfatigàble iour Çf nuit, 
le marche fans repos, fans erreur & fans 
bruit , 

Quelque faifon qu'il ftffe y & quoy qu’il 
‘ i fe rencontre. . , . ;r. . 

1 agis tou four s (cf parle rarement ; 
le fuis le mefme au cœur, que ie fuis à la montre * * 
Et de mon poids ie fats mon mouuement. 

K iij 
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L E feu du Buiffon ardent fi renommé dans TEf- 
criture , n’eftoit pas de ces feux licencieux, qui 
ne rcfpeétent aucune matière 5 qui bruflent la pour- 
pre comme la bure j qui noirciffent iufqucs aux thrô- 
nes 6 C aux couronnes 8c ne pardonnent ny aux 
Palais ny aux Eglifes. Il cftôit innocent & retenu; 
il ne fumoir point & ne faifoit point de cendre 5 il 
honoroit fa matière , &C donnoitde l’éclat à des épi- 
nes mcfmes 5 C à des feiiilles. Le feu de la charité, 5C 
le feu des amiticz honneftes , viennent de mefmc 
fource 6c foôt de ^mehne nature que ccluy-là. Ils 
font ardens 6 C modeftes > ils refpcétcnt leur matiè- 
re & luy font honneurs ils ne laiflfent ny cendre ny 
fumée qui la noirci (Te $ &C la flame en eft illuftre SC 
de bonne odeur à quelque fujet quelle fe prenne. 
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naijfance eït celefie ma forme di- 

, uine\ 

* 

vne tnefwt vertu réchauffe & tel* 
luminet ,r. • 

w * -* * v k 


Jl n ef vent browllas qui me puife obfcurcir, : : 
^ pitre ardeur ma matière allumée, 

• Sans e abattre ny fe noircir. 

Ne fait ny cendre ny fumée . 





8a DRV. I S E S.; 
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B I e N que S. Denys ait dit que l’amour eftoic 
extatique > il cfl certain neanmoins qu'il en eft 
fort peu d’extatiques. Ils font prefquc tous intcrdfez 
& proprietaires j ils demeurent prcfque tous dans la 
conuoitifc,qui cfl attirante & reflcrrccj & de mille, a 
peine cntrouuc-t on vn fculqui aille iufqucs à l'ami- 
tié qui pouftc au dehors & qui fait l'extafc. Cette 
Deuife eft l'cxprclTion d’vn Amy de cette forte d'a- 
mitic; l’intcreft luy eft vnc idole inconnue : il eft 
aufti aueuglc pour la Fortune, que lai Fortune le 
fçauroit eftre pour luy : il conte fes gains par fes fer- 
uiccs ; 6 C s’il ne peut feruir & fe rendre agréable 
qu’en fe perdant , il contera fes gains par fes per- 
tes. 


Que iç 

' * 
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Que ic periffc pourueû que ic plaifê. . 

il . ! zi: *v ' ■.;» 

"V N noble feu mon ame con fumée , 

Suit de mon corps l'honorable fumée ; 
par •vn fort nouueau ma 'vie efi de.i 
mourir. . - 

meft amie , elle mefiaduer faire, i 

Et mon but ne fiant que de plaire , 

Jl ne m'importe de périr. . ,. r . .... 
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C Ette ceinture c le feu qui enuironne le Mon- 
de , & qui eft vne des plus importantes pièces 
du Monde , n'cft veuë de perfonne : & ic ne fçay par 
quelle fatalité, tous les autres feux qui font les plus 
nobles font les moins vifibles. On ne peut viurc 8C 
voir Dieu , qui eft la fourcc Ôc le terme de tous les 
beaux feux. On ne voit que la plus materielle partie 
des Aftrcs} & ces Miniftres die feu qui les gouuer- 
nent nous font entièrement inuifiblcs. Il y a dans 
tous les corps vn efprit de feu qui ne* le peut voir 
des yeux du corps. Plus la Charité eft parfaite, & plus 
elle fuit Toftentation & te- Public. Ces plus grands 
courages font les plus retenus, & les Amiticz lcs plus 
hautes & les plus héroïques, font les plus modeftes, 
les plus couuertcs & les plus ennemies de lcclatôC 
de la montre. 
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Il n’eft veû de pérfonae. 


loic ne * de ld terre , ejloigné des Md* 
tieres , . 

pourroient eftouffer ou noircir met. 
Lumières , 

Je me nourris d’efprits nobles & glorieux : , : „ 

Le Ciel qui m'entretient luy mefmeme courronne j : 
Et pour nauoir point d'enuieux , 

Je ne me découure à perfonne . 

L ij 
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I L va vnmot de I’Euangiîc, qui nous ordonne de 
faire de bons exemples de nos bonnes œuurcs : ôc 
il y en a vn autre, qui nous en deffend la montrc,pour 
nous en afteurer la recompcnce. La Charité qui eft 
diferete, fc partage entre ces deux commandcmens: 
elle donne à l’exemple ce quelle luy doit j mais elle 
ode tout ce qu elle peut à l’oftcntation : ÔC parce 
qu'elle fçait, qu’vn feu découuert ne peut eftre de 
durée, elle nc'Loiuffré aufc Gens? qa’àutant d’ouuer- 
turt qu’il leur en faut pour feruir, ou de leur chaleur, 
ou de leur lumière, fl eneftek mcfme de la haute 
Amitié , qui eft ou la fubaltcrnry^ou l'alLce çlc la 
Charité : ellèndfc répand point en vaines fumées, ny 
en bruits inutiles: elle n’affe&e point l’éclat, ny ne 
cherche les fpe&at<&frs> elle fc Contente de la plcni- • 
tude de foncoêür yôc et qui crt fort pour donner cha- 
leur à fon adliou) eft vue de'charge ncccflairc, ôc non 
pas vnc effufton de montre. . . 
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rf: îlus dedans que dehors, : 



* si Nature à mes feux ri a rien fait de 
oi pareil', ;i. ' . • 


Ceux qui font allumeïf dans le corps du 

Soleil , 

Ont la chaleur mot ns viue , la fiame moins belle , 

dis furmontent la pluye , ils refi fient aux vents ; 

Et ce que i en fais voir nef rien qtivne étincelle y 
De ce que ten cache au dedans. 

L 11) 
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L E Lierre ne quitte jamais vn arbre à qui il s'eft 
vne fois attache': il lcmbraftc vieil 6c dépouillé, 
comme il Ta embraflfe icunc 6c verdoyant : il n y a 
point de vent ny de grefle, il n y a point de tempe- 
fte ny de foudre , qui l’en puirfe feparcr : 6c encor 
apres que la mort l’a abbatu 6c qu’il eft pourry , il 
luy eft aulfi vny que s’il eftoit debout 6c en vie. Le 
fymbole eft noble 6c bien marque* pour nous cn- 
feigner que i’amitic n’eft pas feulement vne focieté 
pour le Printemps, 6c pour les beaux iours : quelle 
doit cftrc de toutes les faifons 6c de tous les âges : 
que fes liens dotuent cftre plus forts que le fer que 
l’on donne au Temps , 6c que celuy-la mcfme que 
l’on donne à la Fortune: 6c qu’il faut eftimer iufqu’a 
• l’ccorce & à la cendre d’vne perfonne qu’on a ai^ . 
méc } qu’il faut garder fidelité a fon ombre mcfme 
• & à fa mémoire. 
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Il ncft point vieux pour moyv 


'’k,. 



I s' des bras , lié du cceur , 

<di* cher appuy de mon bonheur. 

Je dépite U mort, GF braue la tempe fie: 
i*f temps qui détruit tout luy garantit ma. fiy- % 
& qupy que la vieillejfe ait dépouille fa te fit, 
lie fi encor senne pour moy* 
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I L n’y a point de religion qui ofte la chaleur au 
feu : lcfacrc cft auflfi ardant que le prophanc : ôc 
des papillons fe bruflent aufli bien à vn cierge beny 
qu'à vn autre. Cela veut dire, qu'il n’cft pas feurdc 
fe trop fier à la .vertu d’autruy : qu’il n'en cft point 
de fi confacrce ny de ft modefte , auprès de laquelle 
on ne doiue cftrc fur fes gardes : que la deuotion a 
fes pieges &: fes attraits aufli bien que la licence : 
qu’elle peut cftrc fcandalcufc fans eftrc coupable : 6C* 
qu'il n’y a que les rofes fans cfpines, &C que les Vier- 
ges fans corps, qui ne font point dangereufes. 
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Quoy que (acre il ne laifle pas de brufler^ 


O N corps efi pur & plus pure eft mon 
ame\ 

La T te té me nourrit £ vne famé. 

Qui me confume & les tours & les nuits j « 

Mai s que fert-il de feindre ? 
le fuis encor a craindre , 

Et pourrois vous brufer tout facré que ie fuis , 

/ " M • 

* 
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I L n'y a rien de pur en ce Monde : il n'y a rien qui 
plaife innocemment, ÔC qui attire de bonne foy : ôc 
il eft des chofesles plus regardées ÔC les plus courues, 
comme de ce buifton ardcntjelles piquent par où elles 
cclattent. Le plus beau des Aftreseftle plus malfai- 
fant;lc plus noble ôc le plus illuftre des Elemcns eft le 
plus ruineux; la plus agréable de toutes les fleurs eft la 
plus piquante. D’ailleurs le feu de la pourpre a fes 
efpincsj les diamans des Couronnes ont leurs poin- 
tes; les mères du miel ont leur aiguillon ; la ponne 
Fortune a fa roue, £cle haut de Cette roue à fes doux 
# aufti bien que le bas i &c de tous les rayons qui fc font 
répandus de la face de Dieu fur la matière ccluy qui 
iette le plus d’eelat eft le plus dangereux & le plus à 
craindre. 
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noL,:j;|l pique :P«pAüMk ... ' . r ;, f t 

üi?qb ! • •> iü^io 7 i/’ j&ùv 

couronne, 

yjj i m'éclaire & qui menuironne, 

Des cœurs comme desyeux ie fûts l'eflonnement: 
j ' -Mais que perforine ne s'en flatte ; . * ; . . 

•Ma lumière ri efl qu'un tourment, 

Et ie pique autant que t éclate. 


M ij 
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O N a totffiours crû, que la beauté cftoitvncfou- 
uçrainctc de droit naturchvne royauté qui n'cft 
ny ele&iue ny de fucccfTion* vn empire fans prouincc 
ôefans armces.il cft plus croyable, qucc'eft vncT yran- 
nic qui eft authorifee de la Nature,qui eft agréable 6 C 
violence > qui cft le tourment ÔC le plaifir de ceux qui 
la fouffrent.Ellé faites prifoorftttfirlàns prifon ; & des 
cfclaucs fanschaifnes : clic donne la torture àl’cfprit 
fans toucher au corps ; & err celâ partieaticremenc 
elle reftcmble au Bafiticà qu-cftant'néeibmmc luy 
la couronne fur la tefte , Comme luy efte cftfatàleà 
ceux qui la voyent » comme luy cft6 tiié fans blcf- 
fer, ÔC cft homicide autant de fois^qu’elle regarde. 
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iirrj ifçjr' 

3TO /. 

Il tue fans blc (Ter. 


v '.V!r\ •>4Î; 



V ec moy ma puiffance efi née ; 
l’aydl'un cercle fatal la te fie couronnée / 
JEV /rçr/r dans les jeux droit de 'vie de mort. 

Sans cordes [ans fers te donne la torture i 

Et par njn infenfible (ef dangereux e fort, 
le puis tuer fans faire de blefiure.. 


M iij 
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I L n y a point de bon mot à dire, qui n’ait efte dit 
de la Rofe. Saphon l’a déclarée Rcync des fleurs} 

ÔC a dit qu elle cftoit l’œil du Printemps & la pour- 
pre de la Terre. Vn autre euftpû dire qu’elle cft vn 
cfcarbouclc viuant , vnc cftoilc vegctable , vn feu 
parfume. Elle peut eftrc tout cela envers} en deuife, 
elle eft l’image de ce bien fragile & dangereux, qui 
eft toutcompofé de feux & de traits, qui brufic ÔÇ ^ 
qui blelfc par la veue , qui eft fouucnt le' prri^ ic 
deshonneur du fujet qui le poflede , CCquafi ^ tou- 
jours le tourment de ceux qui s’en approchent. \ \y. 
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Elle eft toute fïamc & toute flefehesr 


I V a l E des udflres des Ci eux, 
attire les coeurs & les yeux -, 

Et le nombre efi petit de ceux qui s’en de ff en dent. 
Mais que ce petit nombre euite de regretsl 

Tour le tourment des Ufches qui fe rendent . 
le fuis toute de famé , & fuis toute de traits. 
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L E s Vieillarsfollicitatcursde Sufannc iuflifirnt 
la vericc de cette Deuife , où vne montagne 
ardente & couuertc /le neige, enfeigne que le feu 
cft à craindre aux telles blanches , comme aux te-; 
lies vertes : qu’il Ce prent aulfl bien à la pourritu- 
re qu’à la fleur ; que s’il y a vne enfance dccentans, 
comme parle l’Efcriturc , il peut bien y auoir vne 
icuncfle de mefmc âge : qu’il peut y auoir vne ver- 
deur apres la faifon ^ comme il y a vne maturité a- 
uancéc: & que la fagelfc & la vertu font de lagra-j 
ce de Dieu , ÔC de la force de l’cfprit , & non pas de 
la foiWcffc du corps ny de la ruine des années. 

II 

c 
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Il nc'pargne point les telles blanches. 

6 ne refpefte point les ans ; 

Les titres que donne le ‘Temps , 
IvTefont qualités inconnues : 

Te ne di flingue point fes neiges de Je s Jleurs j 
Et mes plus grands bûchers , mes plus fortes ardeurs 
St font fous det tefes chenues 
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C E fy mbolc cft inftruétifde quelque coftc qu'on 
le prenne.S’il cft pris pour ceBuiflon my fterieux, . 
* fur lequel Dieu defeendit, auec vn feu innocent & 
fans fumée j il enfeigne que la Charité cft du defert: 
qu’elle s’ayme fur les montagnes & dans les lieux 
efloignêz de la boue & du tumulte: & qu’on la voit 
plus ordinairement dans les ronces, que parmy les 
fleurs. Il enfeigne encor en ce fens , qu’vn Dieu fouf- 
frant cft la propre matière du faint’amour j & qu’il 
n’y a rierT à quoy foq,feufc prenne pluftoft , qu’à la 
la croix , aux doux 6 C aux épines du Caluairc. Au 
contraire, fi ce feu cft pris pour vp fcu'matericl Se de 
la baffe région , il enfeigne , qGe la folitudc que 
Dieu ne garde point cft mal afleuréc : que le feu fc 
prent aux épines mefmes qui ne font pas arrofées de 
la grâce: & que l’incontinenceeft quelquefois la pu- 
nition de laufteritc orgu.cilleufc. 
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s T ER.E en mon habit, auflere en mon 
fejour .. •_ , ' >.•» 

Je vis loin des Citez,, £5* plus loin de la 
Cour, 

Herific iufjues aux racines ; . + 

Mais tout cela me fert de peu, 

Ny le de fert ny les épines. 

N’ont pû me garantir du feu . 

N ij 
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I L n y a rien de fi froid qui ne s échauffé $ rien de 
fi dur ny de fi fort d'où il ne forte du feu. lien 
fort du fer &C de 1 acier > il en fort du marbre &C des 
cailloux y il en fort racfmc desoffemens des Lyons 
morts. Par là nous fommes aucrtis, qu'il ny apoiitc 
de fuejt ou la Nature ne prenne feu , fi la Grâce ne 
Vefi prefcruc : qu'il n'y a point de tempérament in- 
• uinciblc , fi cette eau diuine n'y eft mcflcc : &C que 
la duretélaplusauftere& laplasfauuagenen cftpas 
exempte, s'il n'y tombe quelque goutte du Ciel qui 
l’amoliffc, 
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U fc trouuc mcfme dans les durs. 


Mond.ee ft plein de feu de l'vn al’ au - 

s;!i .trlckoun . i ’.-'-i • • 

JW /cw/ // y? répand r il pénétré par 
tout\ 

U tfi l'ame des corps 3 d efti'e [prit des ornes: 

-Jl fi. prend fous les monts , il fe prend fur les fotr» 
Iufopuau cœur des rochers il s allume des famés ; 

Et les plus fers Ljons en portent dans leurs os. 

N iij 
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L A Nature armée de dogmes, & fortifiée par la 
Philofophic * n’cft pas plus heureufe contre les 
pallions, que la Nature toute nuë & abandonnée. Au 
contraire , plus la Philofophie l’endurcit & la ref- 
ferre en foy^mcfmc, &plus ellciadifpofc àl’aétion 
du feu , qui cft plus violent contre les fujets qui fc 
preftent deuant luy , que contre ceux qui fe retirent. 
Il faut donc apprendre de cette Deuife, & du mot 
du Sage, que la modération & la continence , font 
de la grâce de Dieu , & non pas de la fermeté du 
cœur , ny de la force de la raifon .*; ÔC cette grâce, fé- 
lon S. Auguftin , n’eft pas pour lcs rochers des mon- 
tagnes qui luy refiftentj elle cft pour la terre des val- 
lons qu'elle pénétre. 
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Plus il cil dur, & plus il cil ardent. 

• 4 » « 

E qjv o y me fert ma longue refiftan - 
ce , 

Si dans mon fein te porte la femence , 

De eét efprit ardent dont ie fuis allu - 

. ’’ r- ' me? • 

- % • 

'Et force Çf dureté contre luy me font vaines j ^ 

Elus ie fuis dur , plus i endurcis mes veines > 

St plus enfin ie m en trouue en famé. 
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L Es ailles ont cfté données aux abeilles , parce 
qu'elles ont à viurc dans le miel , qui leur cft 
comme vne glu naturelle vn piège domeflique. 

Il fcçiblc qu'elles feroient bien plus necdfaircs à 
l’homme , pour qui toutes les créatures font gluan- 
tes , & pour qui il y a par tout des piégés & des fi- 
lets. Mais que fcroit-il de ces aides , puis qu'il peut 
dire pris de loin& où il n'cfl pasi puisqu'il ne faut 
qu'yn ton de voix ou vn regard , puis qu'il ne faut 
qu’vn ouy dire pour le prendre? 11 ne fc peutgâ* 
rantir qu'en s'attachant à la Croix j quen fe iettant 
dans le cœur de celuy que l’amour a attaché à la ‘ 
Croix. Ces liens le fauueront de toute forte de fi- 
lets j & fa liberté luy fera gardée* tant qu’il gardera 
cette prifon, 

• 5a 
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ou ; j ) h c:i .>j- • ; w:i in-.iv.l y. ■ « v.\: 

2 . . ‘ » Sa prifon laflcure. . . ' ; 

T | . . - . ‘ . - v . 

-( : fl . - ( ... . . 

ElV y qui te premier ni o fia la liberté, , 

Me mit en feureté : - 

De fa grâce ie fuis hors de prife & de crain - 
' V.. te. ' ' ... •. ' ' : . 

Piégés , appas , filets , font pour moy fùperfius ; 
Pour moy la fraude eft vaine , inutile efila feinte , 
Vn prifonnter ne fie prent plus . 

{ „ „ ; 
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I L y a des prifonsfans murailles & fansportes; il 
y a des tenebres de midy 3 il y a des chaifnes où 
il neutre ny fer ny acier, & qui font plus dures que 
le fer , 8c plus fortes que l’acier. De ces prifons, 
de ces tenebres , & de ces chaifnes , il fe fait des 
efclaues qui fe croyent leurs maiftres , parce qu'ils 
jfontlaiffcz fur leur foy >& cependant ils ne font que 
leurs geôliers & leurs gardes. le mets en ce rang, tous 
ceux qui ont le coeur attaché , qui ont la raifonob- 
feurcie &C lice, qui ont perdu la liberté de rcfprit. C iss 
gens là ne font pas moins prifonniers, quoy qdt 
leurs prifons marchentaucc eux. Ce font des forçats 
qui donnent mouuement à leur galere : ce font des 
Démons qui font accompagnez de leur enfer : ce 
font des faucons échapcz»auec le chaperon & la lon- 
ge ; en quelque part qu ils aillonr, ifs portent leur nuit 
& leur chaifnc. 


Digitized by Google 


MORAL E S. *07- 

• • 



: • •• y.-*'- •?; ‘ .• ..v * 

y- : ,' i • • 

- * : Ma nuit U mes liens me fuiuent. 

4 

• 9 » *. | « • 

liberté rie fi plus en mon pouuoir; 

En r uain te fuis afin de la rauoir j 
E)e ma prijoh laclofiure efl trop fortr. 
En quelque lieu que taille elle me fuiti 
Et ie porte par tout ou mon aifie me porte , 
Erifonnier égaré mes liens ma nuit . 

O ij 
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I L n’y a point de chaflê plus dangereufe que celle 
des coeurs : elle ne fc termine guère que par b 
prife du chaftcur j & c'cft principalement de ceux- 
là qu'il cft écrit , que leurs mains font des piégés 
pour leurs pieds. Outre qu’on ne pourfuit que ce 
qu'on cftimei&C quel'eftimc cft vn commencement 
d’attache : c’eft vn$ eftrangc proyc que le cœur hu- 
main j il ne fuit que le cœur, ÔC ne fedbrine qu'au 
cœur } & quelque appas qu’on luy prefente , s’il n'y 
a du cœur, il cft impoiïiblc de le prendre'. Cela re- 
garde la vanité’ de certaines perfonnes', qui Te plai- 
fent à faire des captifs , & qfli ont tous Tes iours quel- 
que piège à tendre Elles ne lient qu'autant qu'elle»- 
font lices: & leurchaftc cft ordinairement la chaflc 
de la chouette , qui ne prent qu'apres qu elle cft 
prife. # 
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Elle ne prent point fi elle n'eft prife. 


H ass e vs* attachée captiue, 

Tour faire des captifs , moy me fine ieme priue 
T) u plaifir innocent qui fuit la liberté: 

C’efi la loy de ce jeu , pour vaincre il fi fautrendrei 
Tour arrejier il faut efire arrefié » 

Et qui ne fi point pris ne peut prendre . 
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I L y avn éclat funeftc, qui attire tous les yeux, & 
qui fait mal à tous les yeux qu'il attire. Cet éclat 
eft ccluydcs Riches que riniuftice& la Fortune ont 
faits à la hafte.En vn moment ils s clcuent de la ter- 
re où ils font nez : ils montent à la plus haute ré- 
gion du grand Monde : ils donnent de la jaloufic 
aux A (1res par leur bruit, &C les effacent de leur luftre; 
ilsfontdcs fpeétacles publics de leur pompe particu- 
lière, & de leur magnificence priuéej & cette pom- 
pe eft le fang 6e la fubftancc de leur Patrie mouran- 
te * cette magnificence eft des entrailles 8£ de l’elpnc 
de leur malheureufcMere qu'ils ont déchirée. 


FI N, 
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MORALES. 



Us luifcnt Je la mort Je leur Merc. 

U L l v s t r e Mere çf renommée, 
D’<vn feu glorieux animée , 

- Téleue mes Snfans à la tufie grandeur'. 


F I N. 


mes enfans d vn efprit de vipere, 

P cur luire d >t v ne courte Çf fatale fp tendeur j, 
Déchirent le fein de leur Alere. 
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